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Bulletin de liaison destiné aux adhérents de la Ligue pour la Protection des Oiseaux



ÉDITO



de Haute-Savoie



ir la paix



Nous demandons simplement à avo



ux « Ensemble, partageons la L’automne dernier, des pannea ignons après la pluie, au départ nature » ont poussé tels les champ point que cela en est obsédant. de nos sentiers de randonnées, au qu’il s’agit d’une opération de Pour ceux qui l’ignorent, rappelons sse et de la préfecture, faisant la fédération départementale de cha par un chasseur, dans le Semnoz, suite à l’homicide d’un randonneur en décembre 2015. rs ouvrables et ceux qui ne (1) Sur ces panneaux figurent les jou l’oublions pas) . Que faut-il le sont pas (sauf dérogations, ne d’un ordre. Nous sommes dans comprendre ? Certes, il ne s’agit pas battues dûment signalées, la un pays de libertés et, sauf lors des is l’est-elle à nos risques et périls nature est accessible à tous. Oui ma d’une recommandation ou d’un les jours de chasse ? S’agit-il alors de de l’impératif ? simple conseil exprimé ici sur le mo ux ont le don d’exaspérer tous Une chose est sûre, ces pannea nière pacifique car ils donnent ceux qui pratiquent la nature de ma venus en période de chasse : le sentiment de ne pas être les bien et d’autres pour vous… Et urs il y a des jours pour nous les chasse ? Serait-ce trop dangereux ? min che r sse le randonneur de rebrou message est sujet à caution et la Que doit-on faire exactement ? Le ue… mention « ensemble » bien incongr s clair : nous réclamons toujours À la LPO, nous sommes beaucoup plu le dimanche ! En 1789, avant la et encore l’interdiction de la chasse ulation (les nobles) confisquait célèbre nuit du 4 août, 2 % de la pop ui, une nouvelle législation est le fait de pouvoir chasser. Aujourd’h e d’une très faible minorité, en nécessaire pour abolir le privilèg qui ne chassent pas et aimeraient faveur des plus de 98 % de Français dominical, y compris en famille, profiter de la nature le jour du repos décembre, sans les aboiements du mois de janvier au mois de e perdue… Pourquoi la nature d’une meute ou le risque d’une ball L’achat d’une licence pou(2)r s’en serait-elle confisquée ce jour-là ? : aux pétitions citoyens ! approprier une partie ne justifie rien doivent rester en place afin que Enfin, il va de soi que ces panneaux au courant qu’en Haute-Savoie, chaque citoyen promeneur soit bien k-end est souvent entièrement et plus largement en France, le wee ce malgré l’opposition des troischassé : un cas unique en Europe et quarts des Français ! automne ensemble (ou presque), Alors passons tout de même un bel mette rapidement au diapason en espérant que notre pays se France détient le triste record des (courage Nicolas). Il est vrai que la en : il y a urgence ! accidents de chasse au niveau europé munément , contrairement à une opinion com (1) Il y est par ailleurs rappelé que e. neig de ps les jours fériés et en tem répandue, la chasse est pratiquée e-aspas de l’ASPAS : http://bit.ly/petition-chass (2) Signer et faites signer la pétition



Christophe Rochaix, directeur de la publication.



2



Dossier : la migration au défilé de l’Écluse



4



Le Chocard Voyageur La vie de l’assoc’



8



Entretien du trimestre



9



Le coin des naturalistes



15



Programme des sorties



15



En bref !



Dossier de l’assoc’ La migration postnuptiale au défilé de l’Écluse Chaque année, les oiseaux migrateurs quittent leurs sites de reproduction afin de rejoindre leurs quartiers d’hivernage où ils trouveront les ressources nécessaires pour passer la mauvaise saison. Sur leur longue route, ils devront éviter les dangers, jouer avec les courants, trouver de la nourriture…et ils croiseront de nombreuses paires de jumelles ! Le phénomène migratoire fascine les hommes et de nombreux sites d’observations existent en Europe. Le défilé de l’Écluse est l’un d’entre eux : des ornithologues passionnés y suivent la migration postnuptiale depuis plus de 60 ans. Des centaines de milliers d’oiseaux sont ainsi comptabilisés chaque année depuis ce site reconnu d’importance européenne : au-delà du spectacle qu’offre le phénomène, le comptage des oiseaux permet de suivre les effectifs de leurs populations. De l’observation des migrateurs au suivi scientifique : une histoire franco-suisse



1947 Le site du défilé de l’Écluse est mis en évidence pour ses passages spectaculaires de pigeons et de corvidés. Dès lors,



P. Charvoz et J.D. Fontolliet, deux ornithologues amateurs, consacrent une partie de leur temps libre à l’observation des oiseaux migrateurs sur le site : ce sont les débuts du suivi de la migration postnuptiale au défilé de l’Écluse.



1992 Après 75 jours d’observation continue et le dénombrement de plus de 11 000 rapaces, il est décidé de mettre



en place un suivi permanent dès l’année suivante. Les Suisses de l’association « Nos Oiseaux » et les Français du « Groupe Ornithologique Haut Savoyard » (future « LPO Haute-Savoie ») s’associent alors pour assurer un suivi bénévole au minimum de mi-juillet à fin novembre, et ce, tous les jours durant lesquels les conditions météorologiques le permettent.



2007 La LPO Haute-Savoie formule une demande au collectif « Tête en l’Air (1) » pour la mise en place d’une permanence salariée durant trois mois chaque année afin de poursuivre le suivi de la migration sur ce site remarquable.



2016 En raison de la suppression des financements régionaux alloués à la migration, le suivi est en danger. Il ne subsiste que grâce au soutien financier de généreux donateurs français et suisses, habitués du site ou non. Naît alors l’envie de donner un nouveau souffle au suivi à travers un partenariat franco-suisse inédit.



2017 La LPO Haute-Savoie, la Station ornithologique suisse de Sempach et le GOBG (Groupe Ornithologique du Bassin Genevois) s’associent avec le soutien du département de la Haute-Savoie pour pérenniser le suivi scientifique. C’est un nouveau tournant pour la migration au défilé de l’Écluse : deux salariés sont embauchés pour la saison et se relaient sur le site. Ils sont épaulés par des bénévoles français et suisses. Un programme de sensibilisation du grand public et des scolaires est mis en place.



(1) Programme de recherche et de sensibilisation en Rhône-Alpes qui permet, à partir de l’observation et de la compréhension de la migration des oiseaux, de sensibiliser le public à la préservation de la biodiversité.



Quelles espèces peut-on observer au défilé de l’Écluse ? Le Milan royal est l’emblème du spot (2), avec un passage migratoire important à l’automne. En 2016, 11 469 individus ont été comptabilisés. Mais ce n’est pas le seul rapace observé sur le site : des milliers de buses variables, milans noirs et bondrées apivores sont dénombrés chaque année.



On ne compte pas que les oiseaux en migration !



Parfois, une espèce insolite vient se rajouter à la liste : c’était le cas par exemple en 2016 où un Aigle pomarin a surpris les observateurs en poste sur le site. (2) Lieu d’observation de la migration
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Milan royal © Jean Bisetti



Retrouvez le bilan 2016 de la migration du papillon Vulcain en p.10 de ce LPO Info.



Le suivi fait également état d’un passage important de cigognes (blanches et noires), de cormorans, de pigeons, d’hirondelles et de martinets en plus de nombreuses espèces de petits passereaux et de limicoles.



Pourquoi les oiseaux migrateurs passent-ils par le défilé de l’Écluse ? Le défilé de l’Écluse est un entonnoir naturel à la sortie du plateau suisse. Encadrés par les crêtes du Jura à l’ouest et par les Préalpes et le mont Salève à l’est, les migrateurs sont naturellement guidés vers le site d’observation. La présence de la grande zone humide de l’Étournel favorise également la halte de nombreux oiseaux migrateurs : canards, hérons, vanneaux, passereaux… qui repartiront vers le sud en passant par le défilé. Les observateurs doivent cependant rester attentifs : il arrive très fréquemment que les rapaces et les cigognes passent plus loin à l’est en franchissant le mont Sion ou le Vuache dans sa partie sud.



2017, une année record pour les cigognes 2 230 cigognes blanches en migration comptées du 15 juillet au 15 septembre : cela représente déjà un record de passage annuel pour le site… et ce n’est pas fini ! Le 25 août, 370 cigognes blanches ont été comptabilisées : c’est la première fois qu’autant d’individus en migration étaient observés sur le site en une seule journée !



Les chiffres 2017 à la mi-saison Du 15 juillet au 15 septembre 2017, 14 022 milans noirs 90 milans royaux 3 168 bondrées apivores 2 360 cigognes (noires et blanches) 50 633 martinets noirs 7 811 hirondelles toutes espèces confondues ont été comptabilisés sur le site. Les effectifs de toutes les espèces sont à retrouver au jour le jour sur www.bit.ly/chiffresmigr ou en flashant le code ci-contre.



Comment participer au suivi de la migration ? Un salarié est présent sur place tous les jours, le site est libre d’accès et ouvert au public. N’hésitez pas à venir nous rencontrer ! Plus particulièrement, nous organisons des journées de découverte de la migration ouvertes à tous. Rendez-vous : - sans inscription les samedis 30 septembre et 14 octobre directement sur le site. Renseignements au 04 50 27 17 74 ou à [email protected] - avec inscription obligatoire (auprès d’Edmond Guscio au 0041 2 27 35 25 02) le dimanche 24 septembre à 8h30 à la mairie de Valleiry. Séverine Michaud, salariée de la LPO74 Suivi de la migration © Thibault Goutin



Informations utiles Pour vous rendre sur le site : http://bit.ly/mapmigr Les logements autour du défilé de l’Écluse : http://bit.ly/logement-migr Plus de renseignements : [email protected] ou 04 50 27 17 74. 3



Vie de l’assoc’



Le Chocard Voyageur



Groupe Herpéto Conservation de la Couleuvre mauresque en Haute-Savoie



© Jean-Charles Million



Chut... on parle d’oeufs... mais restons discrets Le sud de la France est réputé pour renfermer des gisements d’œufs fossiles, datés pour la plupart du Crétacé supérieur (ère géologique distante de 100 à 65 millions d’années du temps présent).



Couleuvre mauresque © Félix Bazinet



Cette production est couramment attribuée à différentes espèces de dinosaures, et en particulier à un représentant de l’infra-ordre des sauropodes, l’Hypselosaurus. Cette thèse ne fait pourtant pas l’unanimité et un couple de paléontologues amateurs se risque à la nuancer après avoir découvert, en Provence, un fragment de sacrum ayant appartenu à un oiseau de très grande taille dénommé depuis Gargantuavis philoinos. La relation d’évidence existant entre oiseau et œuf sème donc le trouble dans les convictions jusqu’alors établies.



La Couleuvre mauresque Natrix maura souvent appelée Couleuvre vipérine est un serpent de petite taille lié aux milieux aquatiques. Il s’agit d’un serpent aux affinités méridionales qui trouve en Haute-Savoie sa limite septentrionale. Dans le département, l’espèce a été évaluée comme prioritaire pour engager des actions de conservation lors de la réalisation du plan d’actions reptiles et amphibiens. En effet, les populations connues sont très localisées et de tailles réduites, et l’espèce a connu un fort déclin dans le canton de Genève.



Parallèlement, la compétition fait rage pour déterminer à quelle espèce décerner le titre convoité du plus ancien spécimen digne d’appartenir à la classe des oiseaux. Et l’Archæopteryx, dont la réputation n’est plus à faire, n’est plus dans la course depuis la découverte de restes de créatures qui vivaient il y a quelques 130 ou 140 millions d’années, dans ce qui est aujourd’hui le territoire de la Chine.



Un travail pour favoriser la conservation de l’espèce a donc été engagé en 2017. Il s’oriente pour l’instant vers quelques axes principaux : améliorer les connaissances, sensibiliser les différents acteurs pouvant être au contact de l’espèce, et enfin, lorsque les premiers enseignements seront là, aménager des sites pour favoriser la thermorégulation, la ponte ou l’hivernage.



De la taille d’un pigeon, Gansus yumenensis et Confuciusornis sanctus assurent la transition entre les oiseaux primitifs (Archæopteryx) et modernes. Le premier avait l’aspect d’un canard et portait des pattes palmées, tandis que le second, arboricole et parfaitement adapté au vol, fut le premier oiseau connu doté d’un bec édenté.



Ce travail a été engagé pour l’instant le long des Usses, mais n’hésitez pas à rechercher cette couleuvre près de chez vous (il ne reste que quelques jours ou alors l’année prochaine) et à communiquer vos observations sur Visionature. Cela nous permettra de mieux connaître ce sympathique colubridé…



Jean-Charles Million, bénévole de la LPO74.



Baptiste Doutau, salarié de la LPO74.
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Groupe Jeunes À la découverte des insectes pollinisateurs avec le groupe Jeunes Quel est le point commun entre les abeilles, les papillons, les coléoptères et les mouches ? Pour avoir la réponse, il fallait être à la réunion du groupe Jeunes le 9 juin dernier : ce sont tous des insectes pollinisateurs ! Le diaporama réalisé par Benjamin et Séverine a plongé les participants dans le petit monde des insectes. Objectifs de la soirée : comprendre les mystères de la pollinisation, identifier les taxons impliqués dans ce mécanisme et apprendre à reconnaître quelques espèces communes. Après la théorie, place à la pratique… Le lendemain matin, rendez-vous a été donné en amont du plateau des Glières pour une journée dans l’alpage d’Ablon à la recherche des insectes découverts la veille. La météo fraîche a quelque peu freiné les insectes… mais pas les participants ! Filet à la main et jumelles autour du cou, leur persévérance a permis d’observer les quatre taxons visés par la sortie. Bourdons, charançons, syrphes et azurés n’ont plus de secrets pour eux !



Observation des insectes pollinisateurs © Séverine Michaud



En choisissant un lieu peu prospecté pour sa sortie, le groupe Jeunes a également pu apporter de nouvelles données intéressantes pour la connaissance de la faune haut-savoyarde. Ainsi, il a été noté la présence de l’Azuré du Serpolet Maculinea arion (papillon strictement protégé en France) et d’un Moiré des luzules Erebia oeme, 16ème mention de l’espèce sur notre base de données « Visionature » départementale depuis 2007. Enfin, une chenille d’Apollon Parnassius apollo trouvée parmi les sédums a prouvé la reproduction de l’espèce sur l’alpage. Depuis, entomologues en herbe et confirmés se réunissent régulièrement pour de nouvelles sorties… affaire à suivre !



Groupe Ornitho



Séverine Michaud salariée de la LPO 74.



Chenille d’Apollon © Séverine Michaud



Le Pic tridactyle Le Pic tridactyle Picoides tridactylus est devenu l’une des espèces les plus emblématiques pour les ornithologues du département. Elle est en effet classée prioritaire pour sa conservation, ainsi que pour son étude à l’échelle de l’avifaune départementale. Le Pic tridactyle habite les forêts de montagne riches en vieux épicéas, principalement entre 1 200 et 1 800 mètres d’altitude. Depuis 2013, un important travail de prospection est mené sur plusieurs forêts de Haute-Savoie. Il a permis une progression significative des connaissances sur l’espèce, au point que le Pic tridactyle a désormais été observé dans chacun des massifs montagneux du département et que sa nidification a pu être prouvée sur plusieurs communes : Vallorcine, Chamonix, Vailly, etc. Les mois d’automne sont particulièrement propices pour son observation. N’hésitez pas lors de vos sorties en montagne à être attentif en forêt et, qui sait, peut-être aurez-vous la chance de découvrir l’espèce. Dans ce cas-là, n’oubliez pas de transmettre votre observation sur Visionature… Pic tridactyle © Violaine Gouilloux
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Baptiste Doutau, salarié de la LPO74.



Groupe Ornitho



Effraie des clochers © Kevin Monod



L’Effraie des clochers en Haute-Savoie : une paroissienne en danger Espèce patrimoniale s’il en est, la Chouette effraie disparaît lentement de nos ciels nocturnes. Et parmi les nombreuses causes de son déclin, la principale est sans aucun doute la modification croissante de son habitat... C’est pourquoi, depuis maintenant trois ans, le « Groupe Effraie » de la LPO74 se charge de la sauvegarde de cet élégant rapace avec, au cœur de son action, la pose de nichoirs dans les sites de prédilection de l’espèce (le bâti ancien) ; l’Effraie ayant une attirance particulière pour nos clochers, à condition qu’ils lui soient accessibles ! À ce jour, trente et un nichoirs ont été posés dont quatre insérés dans le bâti. Plusieurs ont été visités ce qui est un signe encourageant car nous savons que ce type d’installation peut attendre cinq ans avant d’être adopté. De nombreuses prospections ont eu lieu dont certaines avec succès, mais l’Effraie est un oiseau discret et silencieux, difficile à contacter. Cette année, trois nouveaux sites de reproduction ont été découvert. Ils viendront compenser, nous l’espérons, les deux sites majeurs qui n’ont pas eu de poussins. Il est difficile de donner des chiffres fiables sur le nombre d’oiseaux à l’envol car certains sites sont inaccessibles mais une vingtaine de chouettes ont été contactées dans l’Albanais, territoire phare de l’espèce. En 2017, nous avons lancé une opération baguage qui se poursuivra pendant trois ans afin d’assurer un suivi scientifique : un grand merci à Sylvie et Thierry pour leurs compétences. Nous pouvons nous réjouir du bon accueil que nous font les municipalités ; l’Effraie bénéficiant d’un vrai capital de sympathie. Au final, cela donne lieu à de belles coopérations avec les agents municipaux qui proposent souvent de construire et poser eux-mêmes les nichoirs. L’Effraie des clochers est une espèce fragile dont les effectifs sont en baisse sur l’ensemble du territoire ; le « Groupe Effraie 74 » ne relâchera pas ses efforts pour venir en aide à la « dame blanche » et 2018 sera sûrement l’année de la reconquête ! Si l’action « Effraie » vous intéresse, rendez-vous en septembre pour la rentrée des adhérents. Et bravo à Stéphanie qui surmonte sa peur des échelles et à Philippe qui prend tous les risques ! Didier Besson, bénévole de la LPO74.



Groupe Chablais Domaine de Guidou : la LPO74 aux petits soins des orchidées Le domaine de Guidou se situe au bord du Léman sur la commune de Sciez. Propriété du Conservatoire du Littoral depuis plus de 25 ans, ce site de 85 ha est géré conjointement par la LPO 74, la mairie de Sciez, l’Association de gestion et l’ONF. La diversité des biotopes que l’on y trouve est favorable à une très grande diversité floristique. Plus de 600 plantes y ont déjà été observées, dont un nombre remarquable d’Orchidées. Ces petites plantes fascinent plus d’un naturaliste, notamment à travers la grande diversité des formes que les fleurs peuvent adopter. Elles ont également des préférences très ciblées sur les milieux qu’elles colonisent, ce qui fait qu’elles ne peuvent pas être trouvées partout et que plusieurs espèces sont protégées. Les prairies du domaine de Guidou sont favorables pour un grand nombre d’orchidées. Il est cependant très difficile de donner le nombre exact d’espèces car certains genres ont un bulbe qui leur permet de rester sous terre certaine année. En 2009, Florian Mombrial a relevé 15 espèces d’orchidées lors de son inventaire floristique. Mais nous savons, grâce à Denis Jordan et d’autres naturalistes, que plusieurs autres espèces sont présentes.
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Orchis punaise © Xavier Birot-Colomb



Ophrys élevé © Xavier Birot-Colomb



Parmi ces espèces, certaines nécessitent un suivi régulier afin de surveiller leurs populations. C’est le cas de l’Orchis punaise (Anacamptis coriophora subsp. coriophora), espèce protégée nationalement ainsi que l’Ophrys élevé (Ophrys elatior) dont la seule station en Haute-Savoie est le domaine de Guidou. Ce suivi est effectué grâce au relevé de chaque pied de ces deux espèces. Pour chaque plant, le nombre de fleurs est compté et lors d’un second passage, réalisé à la fin de la floraison, le nombre de fruits est ajouté. En 2017, 94 pieds d’Anacamptis coriophora ont été relevés pour un taux de fructification de 30%, qui coïncide avec les résultats des autres années de suivi. En ce qui concerne l’Ophrys élevé, 102 pieds ont été trouvés sur le secteur des Bâches. Ce nombre illustre bien la capacité des orchidées à se protéger des conditions météorologiques. En effet, avant 2016, le nombre de pieds fleuris était de l’ordre de 30. En 2016, année plus ensoleillée mais également plus humide, plus de 300 pieds avaient été relevés. Afin de préserver ces espèces, les modes de fauche des prairies sont adaptés. Ainsi, pour l’Ophrys élevée fleurissant entre juillet et août, des chantiers bénévoles sont organisés d’une part en été pour arracher un à un les solidages (plante exotique envahissante) et d’autre part en septembre pour faucher la station une fois les plantes fanées et les graines dispersées. Xavier Birot-Colomb, salarié de la LPO74.



Groupe Chiros



Dans le cadre du « Contrat vert et bleu Arve - Porte des Alpes » porté par le Syndicat Mixte d’Aménagement de l’Arve et de ses Affluents (SM3A), la LPO Haute-Savoie est maître d’ouvrage de la mesure 36 « Rechercher et conserver les sites de reproduction des chauves-souris sur le périmètre Arve - Porte des Alpes ». Cette action est soutenue par la région Auvergne-Rhône-Alpes et par le département de la Haute-Savoie respectivement à hauteur de 4339€ et 3060€ sur 2 ans. Notre objectif est donc de trouver les gîtes de reproduction des chauves-souris, de conserver leur site de mise bas (vieilles granges, combles d’églises, hangars agricoles, toitures, etc.) dans le but d’améliorer les connaissances relatives aux corridors de déplacement. Les chauves-souris exploitent une grande diversité de milieux naturels durant l’année (forêts, cours d’eau, haies, etc.) et sont de ce fait de bons indicateurs de l’évolution de la qualité paysagère. Les 42 communes concernées par l’action du contrat s’étendent de Le-Petit-Bornand-les-Glières au sud à Lucinges au nord et de La Muraz à l’Ouest à Marigner à l’est (voir carte ci-dessous). La LPO a donc lancé une enquête de 2017 à 2020 à destination des habitants par le biais d’un flyer déposé en mairie. Grâce à vous et à la diffusion de l’information via les réseaux sociaux (Facebook), les newsletters des communes concernées, les articles parus dans les journaux locaux, la diffusion de la plaquette de communication et le bouche à oreilles, nous avons pu recevoir une trentaine d’observations importantes concernant une vingtaine de communes de l’inventaire. Même s’il s’agit le plus souvent d’observations de chauves-souris volant le soir dans les jardins, nous avons tout de même pu découvrir quelques colonies et échanger avec certaines communes souhaitant s’investir pour favoriser les chauves-souris au sein de leur village (église, pose de nichoir, etc.). Au vu des résultats et de l’implication des communes dans l’action, le bilan de cette enquête, pour cette première année, est donc très positif. Vous observez des chauves-souris dans votre propriété et vous souhaitez nous aider ? Contactez-nous à notre adresse mail [email protected] ou par téléphone au 04 50 27 17 74, et remplissez le bulletin téléchargeable en flashant le code ci-dessous. Pour des informations concernant le « Contrat vert et bleu Arve-Porte des Alpes », merci de contacter le Syndicat Mixte d’Aménagement de l’Arve et de ses Affluents (SM3A) par mail : [email protected] ou au 04 50 25 60 14. Téléchargez le flyer Enquête Chiros : sur www.bit.ly/enquetechiros ou en flashant le code ci-contre.



Avec le soutien de :



Florine Coulon, service civique à la LPO74



Entretien avec Violaine Gouilloux, bénévole de la LPO Haute-Savoie



Ce semestre, nous avons accueilli... Florine, arrivée en avril pour un service civique de 6 mois sur les missions de suivi et de conservation.



Caroline, stagaire de juin à août sur la conservation et la bonne gestion du domaine de Guidou.



Quand et comment a débuté ton intérêt pour la nature et la faune sauvage ? J’ai grandi à la campagne, à faire des cabanes, récupérer les animaux blessés et jouer dans les rivières avec les copains. Mon père, photographe animalier durant son temps-libre, m’emmenait souvent en randonnée. Il m’a appris à observer attentivement la nature, et en silence, pour ne pas effrayer tout ce petit monde ! Je rêvais alors d’être vétérinaire, de travailler dans un centre de soins ou avec les animaux mais, allergique aux pollens, poils, plumes et autres, je me suis tournée vers une autre voie… Comment es-tu arrivée à la LPO Haute-Savoie et quel est ton degré d’implication dans notre association ? Après une longue pause loin de la verdure pour des études dans la mode et le design à Paris, puis deux ans passés aux États-Unis et cinq en région parisienne, j’ai retrouvé avec bonheur la campagne et les montagnes en emménageant en Haute-Savoie. Renards, hermines, cerfs, chevreuils et une multitude d’oiseaux font leur petite vie autour du chalet où j’habite... Je suis arrivée à la LPO Haute-Savoie un peu par hasard, il y a maintenant bientôt quatre ans, pour rencontrer des gens ayant la même passion, découvrir de nouveaux endroits : il faut dire que le programme des sorties et des réunions est particulièrement alléchant ! Depuis, j’essaie de faire chaque année un peu plus. Je viens de rejoindre le conseil d’administration, j’aide au suivi d’espèces et je fais partie de l’équipe qui lance cette année une formation à l’ornithologie en Haute-Savoie. As-tu un animal sauvage ou une cause pour l’environnement qui t’importe et pourquoi ? Maintenant que nos bouquetins du Bargy sont sauvés, ou presque ! Tellement de causes sont à défendre…. Celle des renards me tient à cœur. Massacrés pour le plaisir et sous couvert de très mauvaises raisons, c’est un pur scandale, qui en plus nous met en danger ! Plus on les tue, plus les maladies se propagent, comme l’échinococcose et la maladie de Lyme, dangereuses pour l’homme et très difficiles à déceler ou guérir. De plus en plus d’études le démontrent, comme cela avait été le cas pour la rage il y a déjà plus d’une quinzaine d’années. Malheureusement malgré son énorme capital sympathie (qui ne craque pas devant un renardeau ?), il souffre de nombreux préjugés nés de l’ignorance et de la désinformation.
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Rémi et Anthony, nos deux spotteurs saisonniers qui suivent la migration au défilé de l’Écluse depuis le 15 juillet et ce jusqu’au 15 novembre



Une observation naturaliste qui t’a particulièrement marquée et que tu as envie de nous raconter... Ma première loge de Pic tridactyle ! Notre petit pic si méconnu en France. Surtout que j’ai appris à ne plus rien attendre des nombreuses heures passées à les chercher : ils sont tellement discrets et insaisissables. Alors que je revenais d’une randonnée paisible, je décidais de ne pas rentrer par le chemin habituel mais de couper à travers bois car je savais bien qu’il traînait dans le coin... Après un hors-sentier entre orties et pierriers, des bruits de jeunes pics parvinrent à mon oreille, puis plus rien. Je croyais avoir rêvé mais décidais finalement d’aller vérifier. C’est alors que les cris de jeunes pics reprirent et que j’aperçus une femelle de Pic tridactyle ! En suivant sa direction, je découvris les petits pics piaillant à la loge et, avec émerveillement, j’ai pu observer en toute discrétion le ballet incessant des parents venant les nourrir. - Quel est ton message pour les adhérents ? Pourquoi rejoindre la LPO ? Venez ! Pour une heure, une demi-journée, ou plus… On y rencontre un tas de gens passionnants, prêts à partager et nous faire découvrir tout ce qu’ils savent. C’est aussi une façon intéressante de s’engager et d’agir, à son niveau, pour la protection de l’environnement et de notre belle planète. Et en point final à cet interview, j’aimerais dire un grand merci à toute l’équipe de la LPO Haute-Savoie qui rend cette association si vivante ! L’aventure ne fait que commencer ! Propos recueillis par Christophe Rochaix, bénévole de la LPO74.



Le coin des naturalistes Visionature : le point sur les données récoltées (1) Total des données transmises : 2 283 329 observations collectées (dont 261 257 en 2016)



Les taxons les plus renseignés :



Les oiseaux les plus observés :



Les communes les plus visitées… Beaumont Chevrier Viry Vulbens Sciez



Le palmarès du nombre d’espèces observées par commune (tous taxons confondus) :



Marcellaz Ambilly Saint-Sigismond Saxel Chapelle-Saint-Maurice



Sciez 449



…et les oubliées !



(1) sur l’ensemble des données récoltées au 02 mai 2017
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Passy 464 Viry 426



Ça papillonne dans l’air : la migration chez les vulcains en 2016 ! Dans le cadre de sa thèse sur les insectes migrateurs, Marco Thoma, doctorant à l’Université de Berne en Suisse, a sollicité le réseau européen d’associations naturalistes afin de suivre la migration du Vulcain. La LPO Haute-Savoie a répondu favorablement pour comptabiliser le nombre d’individus migrant sur le site du défilé de l’Écluse, en parallèle du suivi de migration postnuptiale des oiseaux.



Le Vulcain (Vanessa atalanta) est un papillon diurne migrateur très répandu et abondant en France qui arpente les milieux ouverts, les lisières et bois clairs jusqu’à une altitude de 2 000 mètres.



De fin septembre à début novembre, chaque individu observé a été soigneusement noté sur une fiche terrain avec l’heure de passage et cela tous les jours de 8h à 20h lorsque la météo était favorable. Le site du défilé de l’Écluse a été choisi car il est situé dans la vallée du Rhône, une importante voie de migration pour les papillons migrateurs tel que le Vulcain. En 2003, A. Lévêque, coordinateur du groupe OPIE – Insectes migrateurs, évoque dans le N°138 de la revue « Insectes », l’existence de deux voies de migration principales : l’une occidentale (façade Atlantique, côtes de la Manche) et l’autre orientale (vallées du Rhône et de la Saône, cols alpins). Chaque année à l’automne, il est possible d’y observer d’importants passages actifs de milliers de vulcains en direction du sud. Durant leur voyage, ces papillons survolent les montagnes, les villes, les obstacles en direction d’un point fixe.



Le graphique ci-dessous nous renseigne sur le nombre de vulcains comptabilisé par jour d’observation au défilé de l’Écluse, durant la période prédéfinie (du 26 septembre au 3 novembre 2016). Les jours n’affichant aucun chiffre sur le graphique s’expliquent soit par une absence de données ce jour (les observateurs n’ont pas compté les vulcains) soit par des journées où les conditions météorologiques défavorables n’ont malheureusement pas permis d’effectuer le suivi de migration. À contrario, les données affichant « 0 » concernent les journées de suivi réalisées mais n’ayant pas permis de contacter de Vulcain en migration sur le site. En analyse, nous pouvons constater que les vulcains ont été observés durant toute la période définie, avec tout de même un pic d’observation fin septembre-début octobre. Au total, 299 vulcains ont été observés sur 28 journées (258 heures d’observation) soit une moyenne de 10.7 vulcains par jour (1.2 vulcain/heure). Ce nombre dépend de l’observateur et de leur nombre sur le site de migration, des conditions météorologiques, de la visibilité sur le site, etc.



Dates



Graphique du nombre de vulcains observés pendant la période définie au défilé de l’Écluse



Le graphique ci-contre représente le nombre de vulcains comptabilisés par heure sur la totalité des jours d’observation. Durant ces 28 journées, on remarque que la migration des vulcains s’effectue entre 10h et 17h avec un pic compris entre 13h et 14h. C’est également durant cette tranche horaire que le soleil est au plus haut et donc qu’il fait le plus chaud dans la journée.



Graphique du nombre cumulé de vulcains observés par heure sur la période concernée Heures d’observation
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En parallèle, dans le cadre de la thèse de Marco Thoma, deux campagnes de marquage des vulcains ont été réalisées les 29 et 30 septembre 2016 par deux équipes, sur deux cols alpins : le col de la Croix – sous la direction de Michel Baudrax de www.lepido.ch - et le col de Bretolet (localisé au sud-ouest du premier col) – sous la direction de l’Université de Berne. Au total, 7 000 vulcains ont été marqués mais aucun n’a été retrouvé plus au sud. Néanmoins, l’étude a pu démontrer, grâce aux reprises au col de Bretolet des vulcains marqués au col de la Croix, qu’une partie des vulcains qui traversent cette région des Alpes suisses suit les vallées principales comme le font les oiseaux migrateurs. L’étude de la migration de cette espèce s’effectue principalement par le biais de la science participative impliquant notamment des bénévoles partageant leurs données sur des sites internet. Si vous souhaitez nous aider et que vous rencontrez au détour d’un chemin ce sublime papillon, merci de nous retourner l’information via le site VisioNature (http://haute-savoie.lpo.fr) ou l’application Naturalist Androïd à installer en flashant le code ci-contre. Florine coulon, service civique à la LPO74



Vulcain © Jean Bisetti



Suivi de la reproduction du Milan royal en Haute-Savoie : bilan 2017 L’espèce qui n’était plus nicheuse depuis des décennies en Haute-Savoie voit ses effectifs remonter progressivement depuis 2010 (au moins 2 couples nicheurs cette année-là). Comme il est difficile de prospecter tous les secteurs favorables (bocages de moyenne altitude), nous avons choisi de concentrer nos efforts de prospection sur la zone Bornes-Fillières (270 km², soit environ 6% de la surface du département).



Milan royal © Isabel Rodriguez Ruiz



Dans le cadre du PNA (Plan National d’Action) qui vient d’être renouvelé et de sa déclinaison régionale, il est conseillé de rechercher les couples nicheurs de façon exhaustive par zone échantillon. C’est ainsi qu’environ 500 couples sont suivis en France, sur les 2 700 couples nicheurs que compte notre pays d’après les estimations sur la période 2008-2012. Ces effectifs semblent stables après la forte régression observée entre 1990 et 2008. C’est pourquoi nous suivons avec beaucoup d’attention la recolonisation de notre département par cet élégant rapace, due en grande partie à la bonne santé de la population suisse.



En 2017, sur notre zone Bornes-Fillières, nous avons pu comptabiliser 8 couples nicheurs certains ; un seul couple a échoué (mort du poussin pour raison inconnue), les 7 autres couples produisant 13 jeunes à l’envol. Cela donne une productivité de 1,60 jeune par couple et une densité de 3 couples nicheurs certains pour 100 km². À cela on peut ajouter au moins 5 couples probables et donc une densité d’au moins 4,8 couples nicheurs probables et certains pour 100 km² de zone échantillon. Sur le reste du département, 3 couples nicheurs certains donnent 2 jeunes à l’envol ; un couple ayant échoué (suite à un coup de vent abattant l’arbre porteur du nid de l’an dernier, le couple change d’arbre et nourrit 2 jeunes le 30 avril. Les bucherons ayant commencé leur travail de nettoyage ont été prévenus mais le dérangement fait échouer la nidification). Ce faible résultat reflète un manque de prospection hors zone échantillon plutôt qu’un état réel de la population de Haute-Savoie que l’on peut estimer entre 25 et 30 couples nicheurs (11 couples nicheurs certains donnant 15 jeunes à l’envol et au moins 15 territoires où la nidification est probable). Une météo favorable, en dehors d’une ou deux journées de gros orages, explique le faible taux d’échecs cette année. Sur Bornes-Fillières, l’espèce semble bien en progression après le fléchissement observé en 2016 sans doute dû aux conditions météorologiques : 6 et 4 couples nicheurs certains respectivement en 2015 et 2016. En migration d’automne, notre département a son importance puisqu’il voit tous les ans passer plus de 10 000 milans royaux (entre 10 et 20% de l’effectif mondial) dans le défilé de l’Écluse, soit moitié plus que dans les années 2007-2010. Dans le cadre du PNA, outre l’acquisition de connaissances sur l’espèce en vue de sa conservation, nous nous chargeons depuis 2015 d’une action de sensibilisation auprès des agriculteurs : présentation de l’espèce, des dangers qui planent sur elle (utilisation de la bromadiolone et autres pesticides directement responsables de son déclin), de son utilité dans la régulation des campagnols et de nettoyeur qui en fait un véritable allié de l’agriculteur. La LPO Haute-Savoie remercie vivement les bénévoles s’étant particulièrement investis dans la recherche et le suivi 2017 sur les Bornes : Pascale Luxembourger, Jean-Pierre Matérac, Yves Dabry, Benjamin Bruno, Xavier Birot-Colomb, Baptiste Doutau, Pierre Boissier, Claude Éminet, Christian Prévost, Martine Oriella, Monique Clerc, Michel Maire, Richard Prior, Bastien Moisan, Quentin Giquel, Florine Coulon en service civique et, hors zone échantillon, Pierre Loiseau, Marc Isselé, René Adam, Pascal Ducrot, Sylvie Nabais, Marc Bethmont et Dominique Maricau ainsi que tous ceux ayant pu observer et collecter des données de Milan royal sur notre département. Nous organiserons en 2018, comme nous l’avons fait cette année, des journées de recherche des couples nicheurs dès la mi-mars ainsi que des journées de suivi de la nidification à la mi-juin. Mais ouvrons l’œil cet hiver car quelques individus commencent à hiverner dans notre département. Qui trouvera le premier dortoir en Haute-Savoie ? Cette action bénéficie du soutien financier de la région Auvergne-Rhône-Alpes et du département de la Haute-Savoie.
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Pierre Boissier, bénévole de la LPO74.



Vautour fauve © Jean Bisetti



Le Vautour fauve, un nécrophage de retour dans les Alpes Le 19 août dernier s’est tenu le septième comptage alpin (et ardéchois) des Vautours fauve et moine impliquant environ 200 observateurs (dont 12 en Haute-Savoie répartis sur 6 postes), bénévoles des LPO régionales et locales, et membres des personnels des parcs nationaux et régionaux. Le même jour, des comptages se sont également déroulés dans le Piémont (Italie) et, pour la première fois, dans le canton de Fribourg (Suisse), suite à un afflux de vautours fauves constaté au début de l’été. Ainsi, l’ensemble de la région occidentale des Alpes est désormais couverte (ou presque).



Effectués en fin de journée lors du retour des oiseaux aux dortoirs, ces comptages ont totalisé 2 368 vautours fauves dans les Alpes françaises et en Ardèche (1) (2 459 sur toute la zone) et 9 vautours moines (10 sur toute la zone). Pour les vautours fauves, l’augmentation est donc significative puisqu’en 2014 et 2015 (le comptage de 2016 avait été annulé à cause d’une météo défavorable), 1 700 environ étaient alors dénombrés sur l’ensemble de la zone, canton de Fribourg exclu (30 vautours fauves y ont été comptabilisés cette année). En Haute-Savoie, 32 vautours fauves étaient présents dans la chaîne des Aravis, entre 16h00 et 20h00. Aucun n’a été observé dans la chaîne du Bargy pourtant habituellement fréquentée. Tous ces chiffres doivent être considérés comme des minima, la zone de prospection étant très vaste et les conditions météorologiques n’ayant pas été partout optimales… Les résultats de ce comptage sont donc une excellente nouvelle, hélas quelque peu ternie en Haute-Savoie par la diffusion cet été, sur France 3, d’un reportage accusateur dénonçant de soi-disant comportements prédateurs envers le bétail. Or faut-il le rappeler, les vautours sont des équarrisseurs naturels rendant ainsi de précieux services aux éleveurs. Une intervention de la LPO pour clarifier ce point avait été planifiée in situ le 2 septembre mais la pluie en a décidé autrement. Cette opération sera reconduite l’année prochaine car il est essentiel de tordre le cou à de tels préjugés. (1) Notons également l’observation de 21 gypaètes barbus et de 6 vautours percnoptères dans l’ensemble de la zone ce jour-là.







Christophe Rochaix, bénévole de la LPO74



Semaine de prospection bénévole 2017 Depuis trois ans maintenant, nous organisons une formation à la prospection bénévole durant la première semaine de juillet. Nous sommes ainsi allés découvrir les nombreuses espèces bénéficiant d’un suivi dans notre département : rapaces diurnes (Aigle royal, Circaète Jean-le-Blanc, Milan royal), nocturnes (Grand-duc d’Europe, Chevêche d’Athéna), passereaux, Blongios nain, chauves-souris ou encore Sonneur à ventre jaune. Vingt-cinq personnes sont venues apprendre les méthodes de prospection et de suivi de ces espèces sous un soleil au rendez-vous toute la semaine. Toutes les observations faites dans le cadre de ces suivis permettent d’enrichir les connaissances sur la reproduction de certaines espèces et de compléter notre base de données naturaliste. De plus, cette semaine a permis à des adeptes de la nature de trouver une nouvelle vocation ! Cependant, comme la nature aime nous le rappeler, elle ne s’offre pas à tous les coups. Certaines espèces visées ne se sont pas manifestées comme le Circaète Jean-le-Blanc, et ce malgré les neuf paires d’yeux qui scrutaient le ciel. À la place, les milans noirs en chasse à quelques mètres autour de nous ont fait le spectacle. Le reste de la semaine a quand même permis de faire de très belles observations, comme par exemple trois jeunes chevêches d’Athéna nourries à proximité de leur nichoir. Les participants étaient ravis d’observer les parents venir donner la becquée à tour de rôle. Plusieurs observations d’Aigle royal sur différents territoires n’ont pas permis d’obtenir des indices sérieux de nidification. Cependant, sur au moins un territoire observé durant la semaine, un aiglon s’est bien envolé ! En ce qui concerne le Sonneur à ventre jaune, de très belles photos ont été réalisées malgré son mimétisme parfait et la difficulté à l’observer ! Semaine de prospection bénévole 2017 © Monique Clerc
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Benjamin Bruno, bénévole de la LPO74.



Le retour des migrateurs 67 observateurs apparaissent dans ce tableau dont 22 en toutes lettres, mais ce sont tous les observateurs du site qui ont contribué à ce travail. 2 088 contributions ont été ainsi passées en revue pour entrevoir le phénomène de la migration en Haute-Savoie. En 2017, une seule espèce a battu son record de précocité : il s’agit de la Grive musicienne dont le chant a été entendu dès le 1er janvier. En fait, ce même oiseau chantait déjà le 21/12/16 à 1 200 m d’altitude ! À noter aussi le retour du Petit-duc scops, le 04/05 à Annecy-le-Vieux. Espèce Milan noir Hirondelle de rochers Alouette des champs Tarier pâtre Fauvette à tête noire Rougequeue noir Chevalier guignette Hirondelle rustique Alouette lulu Merle à plastron Huppe fasciée Petit Gravelot Serin cini Pouillot fitis Bergeronnette printanière Circaète Jean-le-Blanc Martinet noir Coucou gris Hirondelle de fenêtre Torcol fourmilier Traquet motteux Pipit des arbres Martinet à ventre blanc Rossignol philomèle Rougequeue à front blanc Pouillot de Bonelli Bondrée apivore Tarier des prés Rousserolle effarvatte Fauvette des jardins



Date 15 février 17 février 19 février 20 février 22 février 25 février 23 février 25 février 26 février 27 février 26 février 27 février 8 mars 13 mars 8 mars 9 mars 10 mars 12 mars 10 mars 12 mars 12 mars 28 mars 12 mars 13 mars 12 mars 14 mars 14 mars 19 mars 17 mars 24 mars 19 mars 20 mars 19 mars 4 avril 21 mars 27 mars 23 mars 29 mars 26 mars 28 mars 30 mars 1 avril 31 mars 3 avril 2 avril 5 avril 2 avril 3 avril 3 avril 6 avril 8 avril 9 avril 11 avril 24 avril 11 avril 13 avril 12 avril 16 avril 15 avril 5 mai



Lieu Contributeurs Montagny-les-Lanches, Neydens PhF, JPM Minzier, Présilly F. Vilbois, JPM Talloires MaO Tour (La) CMe Vers EZ Chilly,Pringy,Valleiry, Viry EN, DD, LM,EZ Sillingy CE Chilly, Poisy, Val de Fier EN, Mjo, EN Sévrier L. Bouvet Beaumont JPM Lullin, St Jean de Sixt, Yvoire RA, A. Maldepech, CCh Etaux A. Michel Bloye PhF Taninges JFDE Machilly L. Wolfer Beaumont, Feigères JPM, EZ Thollon-les-Mémises BK Ballaison JPM Abondance, Reposoir (le) C. Cordonnier,LL Saint-Gervais-les-Bains PBa Clarafond-Arcine S. Lézat Cran-Gevrier A. de Baudouin Seyssel MD Taninges PaC,CMe Alex MJo Allonzier-la-Caille, Annecy JPM, AJ Vinzier PLo Copponex JPM Perrignier CCh Taninges PaC Collonges-sous-Salève JPM Grand-Bornand (Le) FB Saint-Jean-d’Aulps R. Grojean Saint-Pierre-en-Faucigny DDo Neydens JPM Poisy DDo Cruseilles JPM Metz-Tessy P. Luxembourger Beaumont JPM Serraval D. Beaufaron Sixt-Fer-à-Cheval MaO Domancy SN Arthaz-Pont-Notre-Dame JPM Grand-Bornand (Le) DE Beaumont JPM Marlens FB Poisy TV Massongy JPM Arbusigny, Poisy D. Leclerc, V. Mathez Neydens JPM Chaumont JPM Bonneville, Publier M. Oudard Chamonix-Mont-Blanc AGi Faverges JPM Chaumont JPM Challonges EGf Sciez StC Poisy, Saint-Jorioz, Seyssel TA, N. Faure, MLM Reposoir (Le) B. Luneau Orcier E. Rocheteau
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Nombre de données 154



Date moyenne 19 mars



Ecart-type 11,7



46



10 mars



10



28



11 mars



11



39



13 mars



10,8



118



18 mars



8



139



17 mars



7,8



12



10 avril



20



124



7 avril



12,8



37



3 avril



15



21



17 avril



19



9



21 mars



10



29



9 mars



6



52



11 avril



10,6



18



18 avril



17



14



6 avril



10



78



9 mai



12,1



64



15 avril



9,6



32



13 avril



9,8



38



16 avril



12,8



44



28 avril



14,8



48



22 avril



11,3



29



5 mai



18,5



52



27 avril



10,9



52



22 avril



9,8



40



27 avril



12,2



35



16 mai



10,5



48



7 mai



14



39



5 mai



13



28



18 mai



10,3



4



Hirondelle de rivage Faucon hobereau Fauvette grisette Tourterelle des bois Gobemouche noir Pouillot siffleur Locustelle tachetée Loriot d’Europe Rousserolle turdoïde Gobemouche gris Blongios nain Bruant ortolan Monticole de roche Pie-grièche écorcheur Petit-duc scops Pie-grièche à tête rousse Caille des blés Guêpier d’Europe Hypolaïs polyglotte Rousserolle verderolle Fauvette babillarde Locustelle luscinioïde



16 avril 22 avril 16 avril 18 avril 17 avril 18 avril 17 avril 29 avril 20 avril 22 avril 21 avril 24 avril 22 avril 25 avril 24 avril 27 avril 24 avril 4 mai 25 avril 28 avril 27 avril 6 mai 28 avril 4 mai 29 avril 9 mai 1 mai 4 mai 4 mai 16 mai 4 mai 7 mai 15 mai 7 mai 9 mai 7 mai 8 mai 16 mai 21 mai 17 mai 21 mai 22 mai



Vulbens Desingy, Frangy Jonzier-Épagny Sillingy Viry, Chaumont Veigy-Foncenex Chaumont Domancy, Passy Margencel Aviernoz, La Muraz, Poisy Marcellaz-Albanais Manigod Poisy Thonon-les-Bains B.de Sillingy , Mésigny, St Félix Clarafond-Arcine Saint-Félix Taninges Marlens Savigny Saint-Félix Sallanches Passy Épagny Passy, Samoëns, Côte-d’Arbroz (La) Taninges Chavanod Annecy-le-Vieux Nonglard Metz-Tessy Chêne-en-Semine Viry Saint-Julien-en-Genevois Chêne-en-Semine, Megève Balme de Sillingy (La) Annecy-le-Vieux Vougy Reyvroz Reposoir (Le) Grand-Bornand (Le) Saint-Félix



LM CP LM CE JPM XBC JPM Cgi, FBu JPJ B. Bruno, Mma, EN XBC RP EN JJB CP, XBC, V. Frochot XBC PaC K. Gruffat LM DMa SN MB EGf Fbu, JFDE S. Vincent PaC JCM S. Bornier C. Thomasset EGF EGf EZ D. Badstuber CP, PBa EN CE PD RA Mma E. Muller JCa



Anne-Lise Giacomo Alexandre Jacquemoud Bernard Kientz Christophe Charobert Claude Éminet Clément Giacomo Claire Médan Christian Prévost Daniel Ducruet Didier Douay Dominique Édon Dominique Maricau Emmanuel Gfeller Éric Nougarède Elsbeth Zurcher Frédéric Bourdat Franck Bultel Georges Roca Filella Jérémy Calvo Jean-Charles Million Jean-François Desmet Jean-Jacques Beley Jean-Pierre Jordan



Martinet noir © Jean Bisetti
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8



26 avril



6,8



18



6 mai



13



9



3 mai



15,2



12



11 mai



13,6



23



27 avril



5,2



11



6 mai



10,6



9



3 mai



9,6



50



11 mai



10,4



25



15 mai



10,5



10



13 mai



9,6



8



22 mai



21



68



19 mai



7,6



1 13



1 juin



13,8



17



15 mai



7,3



22



19 mai



6,8



24



3 juin



7,3



15



29 mai



7,7



4



4



3



1



AGi AJ BK CCh CE CGi CMe CP DD DDo DE DMa EGf EN EZ FB FBu GRF JCa JCM JFDE JJB JPJ



Jean-Pierre Matérac Lutz Lücker Martine Oriella Marc Bethmont Michel Decremps Marc Jouvié Marie-Laure Miège Michel Maire Pascal Charrière Philippe Badin Pierre Boissier Patrice Duraffort Philippe Favet Pierre Loiseau Philippe Roy René Adam Richard Prior Sylvie Nabais Stéphane Corcelle Tommy Andriollo Thierry Vibert-Vichet Xavier Birot-Colomb



JPM LL MaO MB MD MJo MLM MMa PaC PBa PBo PD PhF PLo PR RA RP SN StC TA TV XBC



Christian Prévost, bénévole de la LPO74



En bref ! Vers une nouvelle organisation pour les LPO d’Auvergne-Rhône-Alpes



Bilan de la nidification du Gypaète barbu en 2017



Le 26 novembre 2016, la LPO Auvergne rejoignait la LPO Coordination Rhône-Alpes pour former une entité plus adaptée au nouveau contexte régional : la LPO Coordination Auvergne-Rhône-Alpes.



45 territoires sont occupés dans l’arc alpin. 39 pontes ont été détectées et au moins 27 poussins se sont envolés. Parmi ceux-ci, trois sont issus de notre département (Aravis nord, Bargy et Bargy bis), les couples identifiés par ailleurs (Sixt, Aravis sud et Passy) n’ayant pu mener à bien une reproduction (pas de ponte pour ces deux derniers). Le poussin né du couple « Aravis nord » et baptisé Gypsy a été bagué et équipé d’un GPS. S’agissant de la Savoie voisine, cinq couples sont connus (Chapieux, Peisey-Nancroix, Bessans, Termignon et Val d’Isère) dont deux ont chacun produit un poussin à l’envol (les deux premiers cités). Plus au sud (Alpes-de-Haute-Provence et Alpes-Maritimes), trois succès de reproduction (la Bonette, Source de l’Ubaye et Source de la Tinée) ont été enregistrés pour quatre couples recensés.



Cette « absorption » est le fruit d’une réflexion entre bénévoles, administrateurs et salariés débutée en janvier 2015. Si elle représente déjà un grand changement, elle n’est cependant pas l’aboutissement de notre nouvelle stratégie régionale. Depuis, le groupe « projet associatif LPO en Auvergne-Rhône-Alpes » continue de travailler à notre future organisation. À terme, l’objectif est de regrouper les associations locales (telles que la LPO Haute-Savoie) au sein d’une seule association LPO Auvergne-Rhône-Alpes qui constituera alors la seule entité LPO régionale. Actuellement, les aspects sociaux, juridiques et économiques sont à l’étude. Mais pas de panique ! Nous serons toujours présents localement au travers de comités territoriaux répartis sur toute la région et rattachés à la LPO Auvergne-Rhône-Alpes. L’équipe LPO Haute-Savoie actuelle continuera donc d’agir au plus près des enjeux de notre territoire, avec le soutien de nos membres et sympathisants. Quant au Conseil d’Administration (uniquement régional), il sera, pour partie, composé d’administrateurs actuellement engagés dans nos différentes associations locales. Nous espérons mettre en place ce mode de gouvernance inédit au 1er janvier 2019.



Des événements contextuels à venir : une prospection internationale est programmée pour le samedi 7 octobre prochain précédée d’une conférence grand public à Scionzier la veille (il s’agit de célébrer les 30 ans de la première réintroduction en France et les 20 ans de la première naissance en nature dans les Alpes), puis le week-end du 10 au 12 novembre 2017 à Passy sera consacré aux Rencontres annuelles internationales du Gypaète barbu.



Vous avez du mal à suivre ? Alors rendez-vous en avril 2018 pour la (dernière ?) assemblée générale de la LPO Haute-Savoie où nous vous expliquerons plus en détail ce nouveau fonctionnement.



Source : Asters (Conservatoire d’espaces naturels de Haute-Savoie) www.asters.asso.fr www.gypaete-barbu.com



Séverine Michaud, salariée de la LPO74



Daniel Ducruet, bénévole de la LPO74



Les prochaines sorties LPO Jour



Sorties et manifestations



Lieu



Heure



Renseignements auprès de :



30 sept.



Brame du Cerf



Cusy



en soirée



[email protected]



01 oct.



Brame du Cerf



Samoëns



en soirée



[email protected]



07 oct.



Chantier au domaine de Guidou



Sciez



9h



[email protected]



13 oct.



Réunion groupe Jeunes : le monde associatif



Salle de l’Arcade (Metz-Tessy)



19h



[email protected]



14 oct.



Coup de pouce pour une zone humide améliorée !



Pré-Pugin



9h30



[email protected]



20 oct.



Réunion mensuelle : les grands carnivores



Salle d’Animation (Metz-Tessy)



19h30



[email protected]



21 oct.



Comprendre la migration depuis le marais de Poisy



Marais de Poisy



8h30



[email protected]



22 oct.



Chantier au domaine de Guidou



Sciez



9h



[email protected]



04 nov.



Chantier au domaine de Guidou



Sciez



9h



[email protected]



05 nov.



Chantier au domaine de Guidou



Sciez



9h



[email protected]



10 nov.



Réunion groupe Jeunes : étude de cas



Salle de l’Arcade



19h



[email protected]



12 nov.



Recensement des oiseaux d’eau du lac d’Annecy



Les Marquisats, Annecy



8h



[email protected]



12 nov.



Recensement des oiseaux d’eau du Léman



Excenevex



8h30



[email protected]



17 nov.



Réunion mensuelle : la valeur de la nature



Salle d’Animation (Metz-Tessy)



19h30



[email protected]



18 nov.



Chantier Agriculture et Biodiversité



GAEC La Croix Bleue, Groisy



9h



[email protected]



08 dec.



Groupe Jeunes : repas de Noël



Locaux de la LPO (Metz-Tessy)



19h



[email protected]



10 dec.



Recensement des oiseaux d’eau du lac d’Annecy



Les Marquisats, Annecy



8h



[email protected]



15 dec.



Réunion mensuelle : quizz photos



19h



[email protected]



15 15 Salle Auditorium (Metz-Tessy)



En bref ! Financez nos actions avec vos clics ! Agir pour la biodiversité, protéger les espaces et les espèces, sensibiliser les hauts-savoyards à la richesse et à la fragilité de leur environnement, et employer une équipe salariée jeune et dynamique pour porter ces actions, ce n’est pas gratuit. La bonne nouvelle c’est que maintenant vous pouvez nous aider à financer tout cela sans dépenser le moindre centime… Grâce à « Lilo », le moteur de recherche qui finance des projets sociaux, vous pouvez reverser à la LPO Haute-Savoie une partie des revenus publicitaires qu’engendrent vos recherches sur le net. Ce système français, gratuit et non intrusif, vous propose d’accumuler des « gouttes d’eau » à chaque recherche sur le web. Libre à vous ensuite de faire profiter à des associations comme la nôtre de cet argent que vous générez chaque jour. En ces temps souvent difficiles pour le monde associatif, ces nouvelles formes de financement, qui apparaissent grâce à l’économie numérique, constituent de nouveaux moyens d’agir via une consommation responsable. Alors n’attendez pas et commencez dès maintenant à accumuler vos gouttes d’eau en cliquant utile ! Pour installer ce moteur de recherche, suivez le lien de parrainage ci-dessous (ce qui nous rapportera 100 gouttes au passage) ou flasher le code et laissez-vous guider. C’est gratuit et très simple. www.bit.ly/parrainlilo Naviguez sur Lilo, et quand vous aurez récolté au moins 50 gouttes (seuil obligatoire pour le premier versement), versez-les à notre projet via le lien suivant : www.bit.ly/lpolilo Pour en savoir plus sur Lilo consultez leur site internet : www.lilo.org/fr



Merci, et n’hésitez pas à nous contacter pour toute question !



Arthur Martinot, bénévole à la LPO74.
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